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trer dans l’immensité de son éternité doit considérer attentivement ce qu'i est. Kien n’est plus propre à le lui fai.
re comprendre que les réfléxions qu'il peut faire sur l’origine de toutes choses, la création du monde, ce phénomène que l'esprit humain admire, sans ne jaa mais pouvoir se l’expliquer.
Si nous examinons ün instant le mon.
de et tous ce qu’il renferme, nous som.
mes naturellement portés à nous deman.
der à nous mêmes, quel est l’auteur de cet Univers si bien formé et de l’ordre qui y préside.
L'erreur a voulu nous l’apprendre. Un grand nombre d'hommes se décorsnt du titre fastueux de philosophes, ont préten. du que le monde est éternel ; qu'aucun
. pouvoir ne le gouverne et, en un mot, qu’il n'y a aucune Providence.
Epioure, aussi faux dans ses principes
‘que ridicule dans leurs conséquences, explique l’origine du monde en disant
que de toute éternité les atômes étaient agités dans un vide immense, que leur mouvements irréguliers'et leurs formes diverses les firent acorochèr les uns aux autres, et qu'ils formèrent ainsi les corps dont le monde est composé.
Plusieurs autres philosophes ont chere _ ché, dans le vague de leur imagination, la cause de cet admirable univers, mais c’est en portant nos regards sur les écrits de Moïse que nous reconraissons la fai.
blesse de l'esprit humain abandonné à lui-même: | . Comment ne pes apercevoir dans. ce patriarche de la révélation, les signes éelatants de sa mission divine ?: :
Il. domine audessus des générations comme une colonne impérissable de la vérité Touchée. de la beauté et de la fidélité de-ses écrits, la foi religieuse triomphe et frappée dé leur iumière, l'in.
crédulité chancelle. | tds - Sinous élevons ‘nos regards : vers :le ciel, nous appereevons une infinité d’as, tres brillants qui président à la, nuit comme au jour et nous sommes forcés d’admirer leurs mouvements et leurs:ré, volutions ; si nous les abaissons vers la terre, cette foule d’animaux, ces plantes,. ces: métaux, tous nous étonnent et nous jettent duns l’admiration, : Si nous considérons l’homme lui-même, ce. chef d'œuvre de la puissance divine; ce:corps si bien fait, ces organes, ces viscères, ce
sang qui coule dans ses veines, cette fora ce d’âme qui médite sur.Jle passé et qui quelques fois prévoit même l’avenirs &i depuis les anges. que Dieu forma dans le ciel, nous descendons jusqu ’au der.
nier des moucherons, jusqu’au plus petits des atômes, nous ne voyons partout que gtandeur, merveilles et harmonie. C’est alors que nous sommes obligés de nous écrier avec St.—-Augustin : |
Creavit Deus angelos in cœælis, in terrû vermiculos, nec major in tillis, nec minor in istis,. Dieu .eréa les anges dans le ciel,les vermisseaux sur la terre, et sa grandeur.ne se manifeste pas moins danp les uns que dans les autres:
. Dans les cinq livres qui forment .le Pentateuque, Moïse nous a transmis les détails de la création; mais comme il n’assigne au monde. qu'environ cinq mille ans d’antiquité avant la naissance de Jésus-Christ, plusieurs ont rejeté ses écrits comme faux et ont prétendu que le monde existe depuis des myriades d'années.
Les. principales :objections qui, sout dirigées contre les.écrits de ce saint pas triarche, sont que les premiers qui ont étudié la. géologie ont consteté que la couche. primaire. du globe terrestre, ne Contient que du granit; sans aucün méa Jauge de pierre calcaire ; que la. couche secondaire s’est formée par le mélange
et le limon des restes de certains ani.
maux, de poissons et de coquilles et qu’enfin l’autre conche s’est ensuite for.
mée. On prétend qu'il a fallu des mil.
lions d’années pour cette composition et cette décomposition de matières et l’on croit avec cela renverser un monument aussi solide que la Pentateuque.
On oppose encore aux écrits de Moïse, Ja haute antiquité des Egyptiens et les nombreuses dynasties de rois qui ont gouverné ce peuple.
Les premiers astronômes Egyptiens donnent aussi au monde une antiquité prodigieuse et deux Zodiaques, qui ont été trouvés au milieu des ruines de Denderah, dans un temple qui paraissait être un modèle d'architecture Egyptienne, furent un vrai triomphe pour les ina
. crédules, car on prétendait y lire que le monde existait depuis plus de quinze mille ans. Mais au milieu de cette joie presqu'universelle de l’impiété, où l’on ne daignait plus répondre aux meilleurs arguments que par de fades railleries, Champollion le Jeune, dont le nom seul fait l'éloge, vint ouvrir les yeux à eette multitude aveugle et démontra que ces æodiaques étaient du temps des Empe.
reurs Romains. À la première objec tion nous pouvons répondre qu’elle n'est point du tout contre le récit de Moïse, qui fait clairement entendre qu’il ne parle pas de l’homme, en n'assi,
guant au monde que cinq mille ans d'au.
tiquité, car par ces mots: ]n principio Deus creavit cœlum et terram, dans Île commencement Dieu fit le ciel et la ter.
re, il nous transporte en imagination ?
bien avant la création de l’homme.
Nous pouvons donc dire avec un écris vain célèbre, que les incrédules, en fnuillant les entrailles de la terre pour chercher des armes contre la révélation, n'ont trouvé que ce qui est écrit à la première page du premier volume du premier des livres.
En vain Manéthon, écrivant pour ain- | si dire sous la dietée de Ptolémée Phi. E ladelphe, suppose-t-il, pour discréditer le récit de Muïse, une longue dynastie | 4 de rois Egyptiens qui se succédaient les | “4 uns aux autres, car l’étude de l’histoire | de ce peuple démontre clairement qu’ils
| ÿ \ # ÿ 4 d $ À ÿ & “ # rs $ À $ # na ë $ Æ
Di ont presque tous existé en même temps | 4 14 et non successivement. 4 4 Les zodiaques dont j’ai parlé ne furent .
ù qu'un triomphe momentané pour les in, 1 x crédules qui prétendaient donuer un d6- | LS t menti au récit de Muïse. Dieu infini, | LA ” ment provident, ne pouvait permuitre | 1 #4 que les écrits de son serviteur fussent | " +4 ainsi méconnus et calomniés. Champol- | 12 > lion le Jeune pénêtre en Egypte et, après [ee » des travaux incroyables, il peut lire ces
+ vieilles hyérogliphes, et annoncer et dé.
montrer à la France entière, attentive à sou retour, que leur antiquité tant
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rônée, ne remontait qu’au règne de Ti,
roù de Néron. 0
On prétendait encore que Moïse s’es contredit en disant que la terre était couvertes de ténèbres et qu'au premier jour Dieu fit la lumière, tandis qu’il ne parle du soleil qu’au quatrième jour ; mais on ne fit pas attention que la saine physique considère la lumière comme un corps existant entièrement séparé du soleil. Cette lumière, dit-il, était répandue autour de toute la terre encore toute couverte d’eaux qui coms mencèrent à se désécher., :
D'ailleurs les jours dont parle Muïse peuvent être bien différents et beaucoup plus longs que nos jours, qui consistent dans le tour que fait la terre sur elle même dans un espace de temps marqué, et le mot employé dans le récit de Moï, se ne signifie rien autre chose en Hébreux, qu’un certain espace de temps, do sorte que les six jours de la création peuvent désigner plnsienrs années. C’est aiusi qu'on peut répondre aux partisans de l’incrédulité qui prétendent convain.
cre Muïse d’ignorauce à force de se tromper eux-mêmes.
Au second: jour, Dieu fit le firmament, c'est-à-dire cet immense étendue d’air qui enveloppe la terre et dans laquelle
:, nous voyons le soleil, la lune, les planë.
tes et les étoiles.
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Rien n'est plus beau que le firmament pendant une. belle nuit claire. Notre œil se fatigue, sans cesser de contempler et d’admirer cette innombrable muititu.
_ de de globes célestes, dont l’éclat est
plus éblouissant que celui des plus beaux diamants.
Cette terre que nous habitons, ce globe qui nous parait si considérable, dont la moindre partie, un petit royaua me et même un petit domaine, sont sou:
vent achetés au prix de tant de sacrifi.
ces, n’est cependant que la quatorzième millième partie du soleil, dont elle est éloignée d’environ trente quatre millions de lieues, de sorte qu’un boulet lancé
avec la vitesse de trois lieues par minu.
te, mettrait vingt cinq ans à franchir cet espace. Cependant cette grande distance n’est encore pour. ainsi: dire qu’uu point, comparée au vide immense qui reste encore au delà de ce corps lu.
mineux.
Notre imagination suppose et suppose encore et finit par se perdre dans un vis de infini qui s’étend -bien au delà des étoiles fixes les plus éloignées.
Qu'est-ce donc que l’homme compas ré à-ces globes ? Il n’est pas même un:
point, à peine est-il un atôme. Qu'il est petit cet être qui se croit si grand, quelques fois parce qu'il a quelques pouces de plus en longueur que son sein:
blable, ou parce qu'il possède quelques.
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qualités que le créateur ne lui a accora dées que pour lui en faire rendre un jour un compte exact et rigoureux.
Cependant le créateur, du haut de son trône, le considère et l’aime, et il ne tombe pas un cheveu de sa tête sans sa permission.
Dieu en formant le firmument sépara les eaux supérieures deseaux inférieures.
Les eaux supérieures forment ce qu’on appelle l’atmosphère de notre globe, l’air répandu autour de la terre, qui forme uue masse d'environ une lieue et demie, qui est composé de gaz oxigène, azote et d’une petite partie d’acide carbonique, et qui est le principe de la vie animale et même de la vie végétale.
Dieu, toujours admirable dans ses œu, vres, a voulu que l’air, fluide très-pe.
saut, au lieu d’être incommode à l’hom.
me, par son poids, lui fut agréable, utile et même nécessaire. +
Bien au-dela de notre atmosphère, nous apercevons ces globes innombrables
_ lancés dans l’espace, ce nombre d’étoi:
les dont l’œil le plus perçant ne voit pas la millième partie. Plusieurs astronûs mes prétendent que la voie Lactée n’est qu’une multitude d’étoiles placées à une
. distance si éloignée, qu’elles ne parais.
sent être qu’un léger nuage blanc.
L'air, en demeurant toujours le mé.
me, serait devenu malsain et nous au. :
rait incommodé, mais par un mouve,
dis
ment d’un pôle à l’autre, son chos et son électricité font naître quelques fois la pluie ou la neige qui le purifient et le rendent plus salubre.
Le serein, la rosée, le vent, la tems pête, tout donc a son utilité et concourt d’une manière particulière au bien, à la santé et à la conservation de l’homme.
Quoique la pesanteur d’un pied cube d'air soit de soixante-et-dix livres, et qu’un homme de taille ordinaire suppor.
te continuellement un poids de 33,600 livres, cette énorme pesanteur ne se fait pourtant pas sentir, parce que la pesan.
teur. de l'air atmosphérique presse en tous sens, à la manière des liquides, et que ce poids est d’ailleurs contrebalancé par la densité des fluides et des liquides qui entrent dans l’organisation de l’hom,
me.
Le troisième j. ar, Dieu’ sépara la terre d’avec les eaux ; il commanda au lit de la mer de se former, et la terre s’a.
baissa à l’endroit où les eaux devaient se rassembler et de chaque côté parut laterre ferme. L'’éeriture dit qu’elle était alors aride et ne présentait qu’une ” surface dépouillée de verdure et de tou.
te sorte d’ornements et Dieu pour la rendre agrésble et même utile à l’homme, la couvrit de verdure, fit croître des arbres, les multiplia, leur fit porter des
au AU
fruits et des semences pour l'agrément et l’utilité du geure humain.
Cependant cette immense étendue d’eau qui se trouve dans les mers, les fleuves et les rivières et qui couvre les deux tiers du globe, si elle. était demeurée stagnante se serait sans doute corrompue et pour obvier à cet inconvénient, uu sel abondant répandu dans les mers en rend les eaux beaucoup plus limpides et s'oppose à leur corrupa tion,
La limpidité des eaux est telle que quelques fois. l’on peut apercevoir de.
petits objets à plusieurs brasses de pro.
fondeur.
La mer est remplie d’une immense quantité de poissons de toute espèce, qui
servent à la nourriture de l’homme et à d’autres fiuss tous les ans on tire de son sein des milliers et des milliers de poissons et tous les ans des centaines de vaisseaux vont sur les côtes de Terre- Neuve et ailleurs s’entéombrer de ces habitants des eaux, pour les. distribuer à tous lespeuples, sans cependant ne jamais en diminuer le nombre. Un autre phé.
nomène non moins admirab!e, est le flux et le reflux de la mer, qui s'effectue con.
tinuellement, dans un temps marqué ; toutes les six heures, l’eau s’élève et s’abaisse et laisse quelques fois à sec des espaces de deux ou trois lieues qu'elle
recouvre ensuite, pour les abondonner dë nouveau. |
Dans quelques baies, telle qua celle de Fondy, elle s’élève jusqu’à la hau.
teur de soixante pieds, de sorte que de gros vaisseaux qui y voguent en pleine liberté, se trouvent littéralement à sec, après quelques heures ; mais dans d’au.
tres mérs comme la Méditerrannée, ces changements sont beaucoup moins con.
sidérablés. Le flux et le reflux produi.
sent des courants contraires qui sont d’un grand avantage pour la navigation quand on veut remonter les fleuves, et produi.
sant aussi quelques effets sur les eaux.
pour les conserver exemptes de cor.
ruption. ;
La grandeur, la sagesse et la provi.
dence de Dieu ne se manifestent pas moins dans les arbres, les plantes et les herbes que dans les autres choses et avant de créer l’homme il voulut couvrir dé verdure la terre qui était enCore ari, de et déserte. La production ést vrait ment admirable, une petite graine renferme dans son sein le germe d’une grande plante et quelques fois d’un gros arbre.
Cette graine souvent seule, abandon.
née, foutée aux pieds, semble annoncer tous les symptômes d’une mort prochaia ne ; mais la Providence veille sur elle, une goutte d’eau vient la rafraichir, elle prend de la vigueur, un germe se forme,
Ste (. dre
croit et s’alonge et la tige d’une plante parait ; elle grandit, nourrie par les sucs qu'elle tire de ses racines, et des nœuds se forment de distance en distance pour Jui donner plus de force et la soutenir.
Bientôt apparaissent des feuilles dont la beauté et la régularité étonnent notre imagivation. Le partie supérieure de ces feuilles est très-unie afin de mieux ab, sorber les rayons du soleil qui tombent sur sa surface, au contraire la partie qui regarde la terre est couverte d’une espè.
ce de cheveux qui sont troués et attirent la fraicheur et les gazs qui doivent vivifier cette plante.
Telle est la rose qui après quelque tomps forme un bouton renfermant dans son sein l’embryon qui doit produire de nouvelles fleurs Ce bouton grossit, la
premiére écorse se. fend, les feuilles
s’ouvrent peu à peu, communiquent un souffle d'air à l’embryon et ‘lors que l'heure est arrivée, la rose s’épanouit,
Plus tard la fleur commence à s’incli.
ner vers la terre comme pour dire un dernier adieu et annoncer qu’elle est au bout. de sa carrière, puis elle meurt, la graine tombe et l’année suivante els le commence encore à produire de nouvelles plantes. Jamais. les plus riches parures des mongarques de la terre n’ont égalé l’éclat du velour délicat de la pen, sée. On s’étonne en examinant la structure de la fleur du chardon, cette plante
qui parait si horrible et si nuisible, se charge d’un duvet très-léger qui est transporté par le vent sur toutes les parties de la terre. Mais enfo, laissons là toutes ces merveilles dont les détails sont infinie.
Le quatrième jour, Dieu voulut que Je globe terrestre sortit des ténèbres où il était enseveli ; il commanda au so.
leil de paraître et cette masse rayonnante so fixa dans l’espace et commença à communiquer sa lumière et sa chaleur à la terre qui tourne autour du soleil et lui présente alternativement ses côt6s opposés et amène ainsi le jour et la nuit dans l’espace de temps qu’il lui faut pour faire un tour sur elle même, ayant en même temps un autre mouvement dent la révolution ne s’opère que dans le cours d’une année.
Le volume du soleil est d’environ un million, trois cent mille fois celui de la terre.
Lorsqu’on examine le eoleil avec de puissants télescopes garnis de vers fortes ment colorés pour préserver la vue con.
tre l’ardeur de ses rayons, on observe fréquemment à sa surface, dans une région qui ne s’étend guère qu'à trente degrés de part et d’autre de l'équateur solaire, des taches obscures entourées d’une sorte de bordure moins sombre appelée pénombre.
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Ces taches du soleil ne sont pas. permanontes. D'un jour à l’autre.et mâme d’heure en heure elles semblent s’élar.
girou se resserrer, changer de forme, puis disparaître tout-à-fait, ou reparai.
tre dans d'autres parties de Ja surface où il n'y en avait pas auparavant.
Hersche] parait expliquer d’une manière assez salisfaisante les diverses ap.
parences que présentent les taches du soleil. 1! suppose que.cet astre se compose d’un noyau solide obscur, entouré d'une atmosphère assez. dense, d’une ‘grande étendue, qu’enveloppe enfin la substance lumineuse et calorifère.
: Les flammes les plus vives.et es corps solides dans l’état d’ignition ne, parais.
sent plus que comme des taches noires sur le disque du soleil, quand on les pla.
ce entre ce disque et l’œil,
Il pourrait donc se faire que. le noyau solide du soleil fût dans un état d’iguis tion très-intense, quoiqu’il nous paraisse obscur quand il est vu au milieu des ta« ches.
On est réduit à des conjectures pour expliquer la puissance. calorifique-et lumineuse des rayons solaires. Cependant on est généralement. porté à l’attribuer à des causes susceptibles de les reprodui.
re indéfiniment, telles que le frottement ou l’excitation produite par une décharge électrique, plutôt que par une véritable combustion de matière.
pl,
La terre fait aussi partie d’an sys tème de corps dont le soleil oconpe à peu près le centre. Le
Ces corps qui présentent de nombreuges analogies avec la terre, sont, à partir du soleil, Mercure, Veuus, la Terre, Mars, Junon, Cérès, Pallas,-Vestas, Jupiter, Saturne et Uraous.
Outre ces planètes, il y a des satellites, qui tournent au tour d’une planète prina cipale. Ainsi la terre est accompagnée, dans son mouvement de translation, par Ja Lune, qui tourne au tour de la terre et sur elle- même. ”
Jupiter a quatre satellites ; Saturne en a sept, et deplus un anneau ; Uranus à six satellites. |
Quant aux étoiles fixes elles sont 86:
parées de nous par des distances qui ef.
frayent l'imagination. :
Quoïque la lumière qu’elles nous en.
voient parcourre plus de trois cent mille kilomètres par seconde, cette lumière n’emploie pas moins de neuf à dix an.
nées à nous parvenir, en partant de cel.
les dont nous sommes le plus rapprochés ; eton ne peut douter qu’il y en ait dont la lumière ne fous arrive qu’au bout de cent ans, de-miille ans et peut-être. da.
vantage. |
Quelques physiciens ont prétendu que le Suleil est habité et qu’il est compusé d’une matière peu differente de la terre, qu’il est environné d’une atmosphère ct
RE
que les rayons calorifiques qui réchauf.
fent notre globe, ne viennent pas immé.
diatement du soleil, mais de cette atmosphère. .
La lune commuique à notre globe une lumière qui dissipe en partie'les ténè.
bres de la nuit, mais cette lumière ne vient pas immédiatement de la lune elle n'est que la réverbération des rayons du soloil. | |
Elle procure le grand avantage de rendre les nuits beaucoup plus agréables et présente aux habitants de la zône torride, la facilité de se livrer à leurs travaux pendant la nuit, quand la cha.
leur excessive du jour les a retenus loiu de leurs vecupations.
Sans la lune, les étoiles et les planè, tes, nos soirées et nos nuits les plus agréables et les plus magnifiques ne seraient plus qu’un obscur labryrinthe où nous ne marcherions qu’à tâtons.
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Le cinquième jour, Dieu voulut que les mers, les fleuves et les rivières fus.
sent peuplés de poissons et que les airs eussent aussi leurs habitants. On trou.
ve dans certains lacs des poissons qui paraissent isolés et n’avoir jamais eu au.
cune communication avec les sutres fleuves, comme sont les lacs situés sur
_ Je sommet des montagnes et comme on en voit quelques uns même à une petite distance de Trois-Rivières. On suppose
Fer
NY AS À J 78 r. .
if ”l À < d
VAT
que le poisson a commencé à y exister du moment que ces lacs ont été formés, que lorsque les fontaines supérieures: üe. fu.
rent réuniés dux fontaines: inférieurs, pour me servir du langage de l’écritureÿ les parties:les plus élevées: de: la: tèsre s’abaissèrent, que ce qui. était latesre:
sèche devint le lit de la mer eù s’ahäis sant; et:que là où 6tait là terre, la iier apparüt: Cotat LOT HOT
Où prétend que les poissons se. sont
‘ainsi: trouvés dispersés dans toutes les:
mers, les fleuves et les lacs, ou bien que la puissance de Dieu les a ainsi placés en les éréant. . : LATE Lin De tous ces poissons les uns; sont ovis pares et lesautres vivipares ; les: premi:
ers ont soin de déposer leurs téufs uuir 1 bord du rivage, lè sbleil les:échauïffe et donne ainsi la vie au germe qu’ils ren:
ferment, : Ces wufs sont presque sembla:
bles à ceux des grenouilles, que l’on voit dans presque tous les marais du Ca.
nada et:ailfeur$: | ‘D'autres poissons, comme la balvine, sont vivipares La baleine montre: yés néralement le même attachement püur sos pelits qué la mêre:la plus tendre peur ses:enfants et elle se laissera quelques fois percer de coùps plutôt que: de: les abandonner, 2% ‘Elle les nourrit soigneusement: ds sort lait, jusqu’à ce qu’ile soient: capables de
chercher eux=mômee lour subsistance:
en 18.
LUN RU VU É DOURMINON PNR # | CINE Qu: ;nh: peut s’ompheher.d'admirer,:en, corsidérant comment Dien aisu départir ‘à chaouti. de ses.animaux,les.faoultés re.
quisen pour n'Aire pan détruit. par son, semblable; lesunus ont le, grosseur :et la, foree:en partage, les autres la petitesse et l'agilités aota dl ab tit 61 ve CHE
:Llimmenss baleine ne peut :.pas,des.
meurer continuellement au fonds :dg, L'esn,salle vient; de.temps à autres à sa anrfaas;pour.:respirer: L'air et :dans..cpe.
momente oils. fait toujousstrois :plougsn cavsécutivss at ensuite: retourne dans la,
profondeur des eaux. Ceats:6norme,
poissonp:quisa:quelquezs. fois oant: piads deiloug, peut danser à une:svex grande hauteur des:chaloupes:pesantes: et: tout ce qu’elles.contiennent, per Heffatt uni< que: da'.sn «queue iqubia quelques fois jusqu’à quinse piads.ide, largeur, Ce:
peer malgré sn :foree éjonnante,.la
sine @saint la présence:de }’homme et quoiqu’elle puisse avaler des: poissons ” dans :grogseur considérable, elle choisit presqnetonjours les plus petits, pour en nourriture. : :Ghose :éd#mirable, :les poiss sons qui polurraient.sonffrir du froid, lors, que:l'ean eat à Hne:température ;un:peu basse, en:sont préservés par une :eapèce d’huile dont ils sont couverts-.et qui:lns pxempto:du:soniact.da;l’eau ; d’antres, sommh:la perche, ls:carpe; etg.,.ate,; sont couverts. d’uuc: éesilin:-disposée: aves
beaucoup de symétrie et bigarée de cou. :
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Jeurs dont la beauté surpasse celle de "Vortet dés diamianté, 2549176 291 54° «9 1Jémuis mtiértpi:la peinture ne pour.
ront'imiter purfâitenent-ies coulenté va.
‘fées 'qai'britient eur ess: poiisont} qui,
. guoïque trèsspetite; ont PA rar moy:
“eris de défonses';'ia'vitésse avec taqéls e'ilreb meavent leur fait éviler’eti un : fnstant:læ présence de Teurdantemin, Îls ‘peuvent aaisi s’avanéer près du “vage et “Aetrfoon per ainsi ohelnie." D'untrés vont vipoutvus de nadoofrés qu'ils déplogént an
besoin et qui leur servent d’aileé pour #6- ‘Aéter: dans Vatr,ioù ils demeurent jusqu'à ‘60 qu'élles doient'séchées, et sb trañbpôr.
‘tent‘ainsi à plusidars pieds: dediétatiée.
1: Ce fut auvei dans ce jour'qué Diét'éréa ‘lex oiseaux qui villonnentiès aifs; péu:
+ + plent'nos ‘déserts (et nos'forêté et tou vent
servent à la nourriture de l’hotémie; " Co :fut aussi én 06 jour qu'il "fit-les ‘reptiles . tt-lès insectesiqui rampent' eur la terte.
éavatongut 819 Cdéiempbhd AS EP LUEUR Gi:
Lesixièmée joufr;-Dieu éréa les ani:
maux ‘dont-les:uns:sont d’une, grandeur presque démesuréd; ‘tandis que 1es'au:
fres sont d'uühe-petiteése presqu'infiniè ; « wiais:le plus petit:eomme le plus grand est doué du:sentimeñt de la vie. L'im.
.‘menaité de l'air, qu'on ge peut mesurer, st’ comme te: preftier anneau‘ d’une
«chaîne qui diminus igraduellement jus.
qu'au :plus-petits des insectes‘ ‘1 :L'hommer‘et: les “animaux aout com:
= 20 — mo les annéaux de. cette, chaîne, les yas ont la forces en partage, les autres ls russ et. l'adresse. : Quelques une ne | Lt ent vivre.que dans certains climats, ‘autres sont comma le chien, ce fidèle,
.@ompagnon de l'homme qui, peut le suivre. dans les glaces de la Laponie, pen pôle même et revenir ensuite habiter. les sâbles brûlants de l’ Afrique.
. Le shien aime l'homme il le sert et le …Sélivre quelqnes fois des plus grands dangers; :::: 1 :
: La race bovine dont la femelle est si üfile à l'homme, par le lait, le beurre et .-Adires:aliments qu’elle lui procure, sert : @n0ore à transporter de. lourds fardeaux à de grandes distances et, après sa mort
rt Epe et «a chair sont encore utiles à «
d'homme. : ::.. Hst 6 dé .: Quelques animaux que l’homme: est parraou à dompter, camme. le cheyal, e bœuf, le chien, .-ete., eto., paraissent ‘être destinés à 16 servir d’une: mañière iculière, d’autres aa contraire sem.
lent ne devoir habiter: que les forêts, tels que le lion, le tigre; l'ours eto.,eto.
Tons es animaux sont: doués d’un inatinct naturel. L'arsignée; par exem.
ple, qui nous parait si.méprisable, a ce.
_ péhdant assez. d'instindt pour. farmer des filets qui doivent lui procurer :sa proie, elle ies construit avec une tégu.
larité géométrique, elle se place dans la partie la plus retirée et l’attend, aussitôt
Ne)
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qu'elle se présente, elle:se jette sur elle et la dévore.en un instant.
Ensuite Dieu oréa l'homme à son imago. ol à sn ressemblance, je ne pas d'une image naturelle. “1 php que, car Dieu.est.uo pur: esprit, mais ma.
@e. apirisnelle, L'homme est capab e de sentir, Mama, de hair, de juger et sou.
- vent, mêm ANT prévoir l'avenir ; cette
-Apelierose 4 i parait dans tous ses pro.
donne une ressemblance, à on mé et l’élèv indéfiniment an.
…desmus de la brute. _ L'homme a de plus 18 os rivilége. de. la liberté de : ses sas, de e ses désire, de.ses paroles et +” à & dl libre d'agir, ou de me pas agir, de faire, le bien, ou,de faire de. mal jar les, tyrants le, menacent, que les bourreaux étalent à,sa vus leurs instruments de mots sa lui faire eom- . mettre ,le, grime,, L age. fort 8 courageux pourra. samer F iné gr able; .0n lui dégbirera les membres,.on le,cha era de chaînes, on le menacera d’arra.
cher, uue Jangue obstinée à dire. la véri:
Las mais on n’obtiendra jamais de, lui nensonge. sans sa.volonté.
Ua @élébre.poète paien, Horace, qui nn uelques années avant la naissance e, J.-C., comprenait.si bien cette, force Ur de l'homgie au milieu du er, :
qu’il dit dans une de ses odes admirsb es:
Justum, ac tenacem propositi virum,
200010000080: FRERE NEIERE)
ua ar mme Égni : “Ute “0h -nén 00 et Mis. à
Si fractus illabatur Orbis, !* Tmpatidüm: ferient ruine.
Quand même'le ‘'inonde 'étitier s'é.
‘éroniéräit; l’homme plein de‘ drbilure et ‘lo-fotineté ‘serait Trappé de ef rüïhès, hat noôû ‘pas érdu AT né. énnde eu H°9 ' :-Après: &Voïr cr66 l'homme Dieu le pleïfa dâns'üd'ireu'de-délices,' appélb: le ‘’Partidis ertestre, où régnhit’ua: prin.
‘Ress tontinuel'ét où iF joiisshit en paix ‘dés ‘benitités et-d'és ons ‘quo 18! nature = jt -prodiguait d'élle-même. ‘Les dbges, “Res: purs esprits ‘que’ Dieu’ avait/éréés “dansé ciél'poitr ‘exécutér ses vôtotités, : Serblaïént porter énvié à süd boriheur.
-+ “El” conduisit devant Adim “tous ‘ les anrmatst affa qu'il les cunnût:'et les -ommiat ; chiacuh d'eux était Alors fidèle “ia: voix dé l'hommequi élait sui niat.
‘tré dans être séhbohrrean, Tl'était I8'toi ‘dé lé nhturé détour étaitsoutnis'à va voix.
‘1 Apréé avoir 'éppelé'les’cieux, la terre et'ivs'ondes, Torsqu’il eût élevé’ les mon.
:taghes'et'éténdu lès guérêts, lorsqu'il ‘ét ‘ombragé ‘les forêts dè léuts Paña.
vhes vôtts, après avoir fait l’homme ‘le épéctatoit ét lé’rdi de l'Univers; Dieu, our meftre 18 comble ‘ # son’ bonheur,
ur s0h dernier oivrége; ft'la beduté, ‘Hèfernme ‘qu’it dodid à’ l'homme pout - fui sérvir de compagné. On-sént qu’à ce chef-d'œuvre il dût s'arrêter. * * + En'effet, Meédmes, que pouvait faire
de plui là puissdnéé divine &°‘""
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| Cependant Dieu voulut que-l’homme, Jui: ft; soumis ; il avait placé :dame:. le:
asadis.Terrestre un arbre, appelé Pers.
bre de la scieuce du bien et du, malsil..
lui:défeudit,.cinsi. qu'à .Eve;:.de mans.
ger de 400 fruit, mais. Eve, tenthes par leserpapt,:désobéit.à Dieu, mangea de, ce, fruit, 24 ;an,présenta. à, Adam, “qui, par-Comniaimance pour: en femme, ent mangea de même .et.tons deux;,:1'4tant.
rendus ; goupables, devinrent. malkeus.
roHX, eYxX qui, sàns 06, péehé,. devaient, vivre. pxempts: de. tons-maux, de, toutes.
maladies, de:toutes paires 96 :1qu8 Fer.
mordset vivre toujours dans une jeu.
pense perpétuelle, sic er miss C7 .dW'hgmme.était.slgrs-bion différent ide.
ce. que gous sommes aujousd’hui, ayant.
qu’il eût, :péché et. qu'il ; fût. déchu de, sa grandeur,.il était. doué, d’une-intel+ ligence presque..divine,. il :copnniseait Dieu intuitivement, il.ponyait. s#entrete.
nir.aves.lui. comme un serviteur avee son maître. ;.: nanosdin e tt ,.016) ps : Les peines, .les chagrins, les, douleuss stla mort,ne se. présentaient À son.esprit que comme l’idée du-néant.. Toujours content, toujours heureux, voilà done ta destinée, 6 père du genre humain ! Maig non, il méconnait.son..bonheur, :11. veut l’augmenter,.1l.le .perd..entièrement, ei sa chute entraîne avec elle toute sa postérité. HT is Dieu le chasse du Paradis Terrestre
né dy
et y place un ange avec uue épée flan.
boyante por ‘en ‘défeñdre l'entrée ; il pérd dès'cé moment sa hante intelligen:
ce et toutsë ses belles’ prérogatives, il éét condatiné à gagner son pain'à la sueüt de soû front, il est sujot à la concupisi cenée; o’est-à-dire enclin au mal, ñe pratiquant la vertu qu’en se faisant une cotitinnelle violence. Sa situation était des plus pénibles, il ne nouvait plus!
s*entretenir qu'avec son épouse, pour’ pleurer ensémble leur commun maïheurÿ s’il jetait encore: un régard en arrière;' ce n’était que pour se rappeler sa faute,’ et alors il entreprit une pénitence quÊ.
dura. autant que sa vie:
O père des hommes, ta beauté va s'effacer, ton cœur ‘va sentir un vide ims menté; éprouver des désirs insatiablés qui n6 pourront jamais êtré remplis ! ‘Fu vieilliras, les fleurs qui te couvraient vont se flétrir et tu mourras !
* Depuis ce temps tous les maux, coma me un orage impétueux, ont fondu sur sa tête, il a méconnu son créateur; il Jui a désobéi, il s’est livré au érime et à l'idolatrie et sa vie est devenue plus affrause que la mort:
‘Déjà il ne’ possède plus qu'un débile embryon de cette sublime intelligence dont il'jouissait, sa vie n’est plus qu’ü triste songe 6t sa mort le soir d’un Jout de Te HS à
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_44312. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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